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lad. Textile (Ô'«"aie, 

Acier»»» du Mord . . . 
Aciérie» Sambre-lieuer 
" Tord-France 

St-Nesaue 

LcaiTisfl ktJitbard 
Schneider 
Senelle-Maubeug» 

11.123 
«.2» 
4.14» 

2.952 
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ut* 

Tréflienee Havre 
Béth u ne 
Houillères liontranb. 
Anlche 
Analn 
Blansy . . • • • • • • • • • • . • • 
Carvln • . . • • • • • . 
Ooumèree 
Douraas . . • • • • • • • • • • . Marie» . . . . 
Ostrlcourt 
Vlcolgne . . 
Monta . . . . 
Nickel . . . . 
Otienaa . . . 
Française Pétrole» . . . 
Lllle-Bonnlère. prlor.. 
Qafaa 

air liquide , 
Engrais Aubv . . . 
Olvrt-Isieux 
Kublmana . . . • • • • , 
Péchlney 
Rhône- Poulenc - . , 
Salnt-Ooealn . . . . 
Vleeoee française 

Terre» Sotiffrj 
Colonies ( C * Ole) 

i . i n 
1.13} 
2.14» 

I .SSi 

2.W0 

NATATION EN ATTENDANT LA PISCINE, 

Le Swimming-club de Roubaix inaugure 
deux salles d éducation physique 

dans lesquelles près de cent vingt jeunes gens 
et jeunes filles s'entraînent chaque semaine 

core ces cours qui se complètent de 
séances d'éducation physique don
nées sur le terrain de l'Excelsior par 
M. Lanoé. 

Noua avons fort apprécié, pour n o 
tre part, la façon dont les dirigeante 
du Swlmmlng avalent compris leur 
rôle d'éducateurs. Qarçons et filles. 
suivis médicalement par lea docteurs 
Isbecque et Dubois ont accompli, dé
puta le 19 avril — date d'ouverture 
des cours.— de sérieux progrée avec 

c u laut le louer n a pas oesse l* Pt<Vr*mme suivant : lundi, athlé-
• A.tiH.A n M — . . i l — . . . „ , , „ , . . tlsrae : mardi, théorie et maniement J^* .*^" ' 1 " "**w»« »~e*~i*^™ — 
activité. 111 a seulement orientée. d e m e r c „ d l - „ » « t , 0 n dans la | ' « « « « t qui a m i l fin * ce cham

pionnat, après le troisième round II 
offre peut-être la bénéfice dee elr 

Noua avons eu hier l'occasion de 
rendre compte de l'Intéressante 
Initiative prise, voici deux mots k 
peine, par le Comité du Swlmmlng. 

Roubaix est privé de ea piscine, lé" 
Swlmmlng est un club de natation. 
Bien d'autres, à la place de ses di
rigeant», eussent pensé qu'il n'y 
avait rien à faire dana une telle si
tuation et attendu dea Jours meil
leurs. 

Or. le Swlmmlng. avec une énergie 
dont 11 faut le louer, n'a pas cessé 

BOXE 

LESUCCÈSDESYZSUR ROTH 
ou la Ticloire in boxeur le plus complet 

Nous avons été bon prophète: j o n i k l'estomac qui envoya l'Anversol» 
seulement l'Ostendals Sya a battu 
Roth. conservant son titre national 
des poids lourd», mal» le combat a 
tourné court, prenant l'orientation 
que noua avlona appréhendée... 

Noua n'attendions paa une décision 
normale parce que, de part et d'au
tre, on engageait trop dans ce com
bat, au point qu'une défaite régu
lière eût été désastreuse pour le 
vaincu. 

».«... quelques moi», nous disions . - — 
ici même que le , dirigeants du club • ^ ^ ^ r L s T Ï Ï r o 

VALEURS A REVENU FIXE (Rente» et obligation») 
FONDS D'ETAT FRANÇAIS , 

3 %. tl. — 3 % assort. M. — 4 % 
1818. fa.15. — » % 1980. 133.04 — 4 % 
1933. t e s , » — 4 H 1S33 A. 101.83 — 
4 14 UOT. 100.23. — »% 193». 101.33. — 
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Tréeee 3 % 1033, 1012. — PT.T. 8 % 
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1040. — Caisse autonome tabacs, 1004. 
— Crédit national 1919. 800 ; 1930 
330 ; IBM. 4S3. 

Bourse de LiUe 
du Jeadl 3 Juillet 1941 

ACTIONS 
Charbonnages- — Anlch» 3103. — An

al» off. 1810. — Bèthun» 13400 : le 1/10 
1333 — Bruey 443 ; coupure de 10. 443 

, — Carvln 1840 — Clarençe dem. 327. 
FOWcrJhUa E T COMMUNALES I courrlère» 473. — Crespln dem. 75. 

Foncières ÎSU, 3 » I 18BS. 373. — — Len» 3'.1. — Liévln 483. — Mariée 
Communales ISSl. 337 : 1893. 410. - ' o f f 930. - Ostrlcourt 2135. - T n l v e n -
FoncMree 1*03. 3 « . — Coramunsles 1 celles dem. 448. — Vlcoigne 9»>-
189». 303 — Foncières 1903. 300. — j Banque». — Crédit du Nord * " 
Communal» IBM, 37». — Foncière» I Eaux . Transports. — Pierchon dem. 
1909. 19». — OcXTUnoriln 1912. 179. — 412 — E L.B.T. 283 
Foncière» 1913 3 H. 39» : 1913 4 ".. Electricité. — Artésienne 415. — Bé 
477. — Braprunt 193». 38».' — tomrnu-I thunols» 427. — Boulonnslse J1S. — | professeur bénévole M Baisez 
nalee MIT. SIS. — emprunt «029. 1015 Electricité et Q«s_ Nord on. """ — ' 

roubalalen veulent que leurs é l é . , pour lea jeunea garçons et éducation 
menta ne perdent pas contact, qu'Us 5 h y *«> u « . p o

1
u r l e " , e u n " S a Z ? : 

progressent, qu'i l , s'entraînent. Ils î «Jreol, natat on pour le . jeune, fines : 
ont trouvé grâce à l'obligeance de » a m « 1 1 ' éducation Physique pour 
M. Paplllon-Bonte une salle de g«Ç° n *; _ _ _ H 

culture physique. Orand'PIaee. salle 1, * * " l e ?,u TTJ1Ï î*aiïJZZÎ 
qu'il , inaugurèrent hier. l m . m ^ l e *°? ^ P 0 " * . , 1 " S w ^ ^ S f 

e . t réservée k léducatton physique, 
Inauguration toute simple de deux tandle qu'au aecond étage une aorte 

vastes plécea claires, pelntea de cou- d e I r o n t o n . fort habilement agencé 
leurs galea. où la lumière entre k B U r u n m u r „ „ „ „ » a u I futurs 
f lou et où flotte, entre deux « maxl-1 joueura de water-polo. de s'exercer 
mes ». le fanion du vieux club. i a u maniement a e l a toUe tout en 

Sous la conduite de l'aimable pré- écoutant la théorie, 
aident. M. Planquart. entouré de Ainsi, paa une Journée n'eet per-
nombreux membres du comité de due, la grande famille qu'est le 
propagande et de la commission Swlmmlng continue sa besogne et 
sportive, nous avons assisté k une les Jeunes travaillent dana la bon-
excellente leçon de culture physique ne humeur guidé» par dee ancien» 
spécialement étudiée pour augmen- qui ont comprla que le rdle du dl-
ter la souplesse et la capacité tho- rlgeant ne consiste pas seulement * 

accepter une fonction honorifique. 
Quand l'eau emplira de nouveau le 

ractque et que donnait à plue de cln 
quante Jeunee filles et fillettes, leur 

clair bassin de céramique de la rue 

à terre pour huit secondes 
Dana un tumulte fou, le ring fut 

envahi par dea photographes pen
dant que les arbitres perdaient unj | 
peu la tête. La minute de repos après 
le troisième round étclt écoulée de
puis longtemps lorsqu'on annonce 
d'abord: < Combat arrêté », puis 
< Sys vainqueur». On oublia de faire 
la aeule chose requise: prendre l'avis 
du médecin de service! Mal» U était 
trop tard pour songer à reprendre le 
combat. Et puis, l'opinion de la salle 
était acquise à la supériorité de Sys 
qui compte entre autres succès, une 
victoire »ur Pottler et non eur Motte 
comme un < lapsus » noua l'a fait 
écrire. 

Lea vrai, amateur, de boxe ont 
1 » —. . 1 *té déçu». Les «eupporters », qui 

^.•U"!f*- , i ^ n U * n ! î " . à . ^ ' S t l î ! '©lent par-deseus tout le résultat du 
match, étalent satisfaits! Nous par 

L'incident providentiel 

pour Roth 

parlera encore longtemps de 

nous nous demandons aussi dams 
quelle mesure l'Anversol» ne lut doit 
paa d'avoir échappé à une défaite 
qui s'annonçait Inéluctable et qui 
a» aérait peut-être traduite par la 
mise hors de combat... 

Le match fut entamé k une allure 
extraordlnalrement rapide pour dea 
hommes dee plue hautes cstégoriee: 
une vitesse de «moyen»» . Pas d'ob
servation ni de réserve, un engage-i n falealt étouffant mercredi 
ment Immédiat et à fond. SI Roth | Palais de» Sport» où 7 à 8.000 spec 

Ions évidemment des partisans de 
Sya Ce militer de «Flandriens » com
posa une grande atmosphère à la 
soirée: on évoquait celle de Thll-
Roth, k Paris, de mauvaise mémoire 
pour le Belge. 

Pluie de... chapeaux ! 

au 

NÉCROLOGIE 
CONVOIS FUNÈBRES 

M " V" Alex.-ndre DEWILLIAMORT 
née Adèle SABBE 

VeoY» M presojère. BOCM de M. Antoine DUC0UL0MBIER 
pieusement décédée k Tourcoing, le 3 Juillet, dans aa 88m* année, 
lesquels auront lieu le samedi 5 juillet, k 9 h. 45. en l'église Punt* 
Christophe, d'où son corps sera conduit au cimetière pour y être 
inhumé. 

De la part dee familles - SABBE-OPSOMER. f REMAT-S \BBK, 
DUPRET-SABBK, dea familles DOCOULOMBIER et DEWILLIA
MORT. 

Assemblée k la maison mortuaire. 53. rue du Château, k 9 h 30. 
LE PRESENT AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. «237M 

ROUBAIX. — Voua êtes priée d'assister aux Funérailles de 

Monsieur François SAVARY 
Veuf do Dame Jeanne BECQUET 

pieusement décédé k Roubaix. le 3 Juillet 1941, dans sa 81* année, 
lesquels auront Heu le samedi 5 courant A 9 HEURES, en l'église 
Salnt-Mlehel. sa paroisse. Assemblée k l'église. 

Ctt avu tient lieu de /atre-perr. 3, rue Emile-Zola. 

tateurs étalent massés, la veste tom
bée. Les «Flandrlena » avaient acheté 
dea chapeaux de paille aur lesquels 
Us avalent Inscrit le nom de leurl 

. . . . . . „ . , _ „ . - _ , . . . _ - , . , f.vorl. Déa la décision connue, des 
Mleux.d'emblée, l'Oatendel» y adapta \ douialne» de ces chapeaux furent 
«a puissance de frappe, appuyée par lancés sur le ring tandis que le hall 
les quelque cinq kilo» d'écart de ! croulait sous les hurlements et les 
poids, dégsgeant l'Impression du sifflets — les derniers, dirigé, contre 
boxeur nettement le prus complet. Roth p«r une foule Ingrate qui 

montra une virtuosité du poing s t 
une souplesse remarquables (qui lui 
Inspirèrent aussi l'apparence d'un 
excès de confiance). Sys ne fut Ja
mais Inquiété par ce départ 

Avoir rassemblé pareils effectif, en des Champs, on s ^ ^ ^ H J } } ^ . J " ! ié 'plus maïtr*" de" km nerfs et éon- l'avait'acclamé Jusqu'au délire, dan . 
i le même local, autrefois... 1930, 938. — Pondèresi ;»ëëtrïâ- ;» Nord off. 800 — • • « " • i " » j deûx"'mo*Is k'pëine^V'rerMi :qu»*ïe" ; uns et les'eutres ont accompli d'ex-1 flant e n „ , m o y e n » 

1930. 9ti . — Commune te» 1931. 931 : Nord-Ovïst off 790. — • n , * I * î , ' ' 0 ' ' i " — r «ousnte-c lnq garçons suivent e n - I cellente besogne. I 
1031/3», 933- .- 1931. 98». - Emprunt, France 330-535 - Os» d'Headln off 1 car soixante cinq g y — 
1933. lft*a : 1934. 990. ! 800. — Sslnt-Quentlnolse " - c o u ' x ) n ' 

dem. 33CS. — Secteur Bllly off. 930. 
I Métallurgie. — Blsnc-Mlsseron ord 

1093 : 1934. 990. 
TTLLE DE PtsUS 

V1B» de Parle 1S7Î. 33»/: 1873. 483 : 1133 "— Aciéries de Longwy 480. — Aclé 
187S. 40» ; 1903. le» : 1894'98. 271 : ries du Word 480. — Chsntlers de Fran-
189», 33» : I»*». 333 ; *S04. 334 : 1910 ce TX> — Blach» off. 820. — Call 870 
2 ,1 4. 33» ; 1910 3 •». 3TS ; 1913. 280 ; : — yelettre et Frouard 780. — Denaln-
192». 999 : 1939. 94» ; 1930. 938 : 1930; Arinn off. 3350. — Fer Maubeuge dem 
lot». 939 : 1931. 9SI ; 1931 fort.. 910 ; > 30ÎO — Flves-Lllle 1300. — Forges 
1932. BU ; 1934 S H. "1011 : 1934 3 ",. Nord-Est off. 750. — Marine et Homé-

1903. 180T : 1937, 1013 : 1938. court 970 — Jeumont 830. — Franco-
Belge 353a — Tubee de Valenclennes. 

S u c c è f financier 

M M 
F-m-tuna A lot», irjl.50 

rx-pairamen» du Nord K ~ 1921. 310 
5 ' , IBM. 1*13 ; « % 103g 1001. 

CHEMINS DE FER 
nouv.. 389 : 

5 «1 I B » I . g7* ; g <-„ 1933. 993. — Lyon 
3 % s s c , 371 : ' 3 "r nouv.. 378 : 3 V 
1931. 331' : 3 N 1935. 1004 — Midi 
3 T, knc , 37J ; ] - , nouv . 376 : 4 ~-
1921. 789 : 8 /'-. 1Î136. 1017. — Nord 
3 t « n e , 439 J 3 - . nctuv.. 409 ; 5 % 
1921. 888 : 3 *-- 1933. 993 : fi 
1017. — prierons 3 •» «ne 

1150 
Textiles. — Agsche 1244. — Comptoir 

llnler O — Comptoir limer p. 
172-171. — TT.T. 1163. — Le Blan 945 
— Lyon Textllea 1483. — Lyon Textiles 
part off. 4430. — Tlbergblen 418. 

Ciments. — Ciment. d'Haubourdln 
708 — Desvrotae 4120 — La Lotane 800 
— Tuileries de Beauvais act. dem 3">0 
— Tuileries de Beauvais part. dem. 250 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

POUR le CHAMPIONNAT 
D'HONNEUR 

DE LA LIGUE DO NORD 

L e c o u p décisif était-il 
régulier • ' I Sys-Roth fut une excellente « sf-
r e g u s s e r Ifairo»! Les ring, se payaient 1M fr. 

Trot» Juges ont vu Sys crever d'un j comme eux plus beaux Jour, d'avant 
violent crocher l'arcade sourcillére la guerreI La location donna quelque 
de Roth. oelle-lk même qui fut abl-1 150 000 franc* et la recette dépassa 
mée k l'entraînement et provoqua la 200.000 fr. Et comme le « plateau > 
remise du match. Un Juge et lé ma- valait tout au plus. 100.000 francs.... 
nager de Roth croient k un coup de, De quoi être tenté de monter une 
tête involontaire de Sys. Que le sang, revanche. Mais de ceile-cl, Il ne peut 
qui gicla ait gêné Roth, c'est posai-1 plus être question. La cause est 

paV dteT."on"du°d'tswict w7rlen*k'di- | ble: mal» U accepta la bagarre qui entendueI 

Le championnat du Nord 
PREMltRE DIVISION 

U . S . Wasquetaal 
contre Stade roubai . ien 
d imanche , à 10 heures 

manche 6 et k 10 h 
Le Stade roubalslen doit gagner pour 

terminer en tète du championnat du 
Nord. Son équipe. Imbattue depuis le 

devait aboutir k un «gauche-droite i 

1S3« 

r.ouv. 3G* ; % % 1921. 773 
1004 — Oueat 3 % anc . 388 
nouv.. 40g. 

1025 
nalens off 980. — Glace» et verres off 

! 3 Ti 4150. — H G D dem. 1810. — Kuhl-
MJ 1933. ! mann off. 1400. — Péchlney 3100. — 

3 "<• Rhône Pmilens 2333. — Salnt-Oobaln 
4993. — Usines de Llbercourt 3C5. 

O B L I G A T I O N S n iVFRtrs Alimentation - Diverses. — Brie cen-
IIHLlbATIONS DIVERSES 1 ^ M 0 _ M o t t ( . C o r a o n n l „ tx 

Maroc '(f» fer) « «i. 530. — Métro p o n , j e m l l 0 o 
3 H 1940. ?008. — Nord-Sud 4 "J 1909. J^m 2 30 — Lit 

— E'«-et. Lille-Rx -T« 5 - , — Fre Douslsls 430 
— Distribution 6 % 1939. 1004. — Oén _ _ . I r . . T I O M , 
Eflect. 3 », 1940. 3085. — Elect. Oas | OBLICATIONS 
Nord 193» — En. Nord-France: Ville de Lille 940. -r *".̂ u . . .» 3 % 
1931. 935. — «n. Industrielle 4 V» 31.11929. 9*0. — Roubaix 4 *» 1931. 84,. — 

M C _ L J . ( . . J . . N 0 " 1 S o n *<>ulP*- imbattue depuis le > _ . . . 

. Sergeant va détendre ^ . / ^ x n r ^ ^ X f . ^ e ! t n q u e l q 
»? , î1x < S«^ , »S; | l l point de vue i to rd i r t e^^VS ' • • » - - * - * . « -

auprès de M. Borotra 

mérite 
côté, voudra ter-

beauté et aatlslal-
; ses nombreux supportera. 

Attendons-ncus k voir une foule-

de l 'Académie des sports 
de Ronbaix , à Monscron 

Cyclisme , L'excellent pongiste René Demuider 
Oérardtn. avant le grand -pru fle <ie r Académie de» «ports de Roubaix. 

record autour des encelntéu du terrain I p , . , ^ qu'il courra avec de grande» : vient de remporter deux beaux succès 
municipal de la rue Delerue. d'autant i c n t n o e s de gagner, pulaque Scherena & Mouscron. ou U enleva de haute 
que 1» recette est destinée aux prl- j V a n vilet. engagés, ne pourront ; lutte, devant le. meilleures raquettes 
ocnnlcrs du club local. Prix des P ' a - i , , , , , doute pas venir, tentera de bat- bî'.ges et française», les deux grands 

. . ces : 5 fr. aui: tribunes couvertes et record du monde, n s'sgtt du tournois organisé, par l'Excelslor-Club 
Nouvelle. Epiceries > néral, en maintenant a vmgl-aeux^ f r t u x populaire». record des 500 mètres, départ lance, de Mouscron (120 engsgésl et par le 

et Sommiers dem. 90 | , nombre des clubs ei-pros a en-1 Accès au stade par' le tramway l'italien Bergoml ravit tout ré- R,clng-Pong-Pong-Club Mouscronnois 
tendu oue ce» clubs disputent le i Mongy. srrêt su Pavé de Lille k 300 « e

u
m m e n t k Michard en réalisant le, ,I*Q e ngagé»), 

renau que <.<* i.i*~i r mètrea du tsrraln. j temps de 30 sec. ï / 5 . 

On sait que le Commissariat gt-

championnat qui leur est propre. 
Nous at>ons déjà dit combien cette 

1928. — JEst-Lumiére 8 % 1937. ..'.. — E L R T. 951 — Artésielle S H 1935. 9"j. \ mesure était préjudiciable au projet 
Tapis couvertures 5 %. 990. — Gai — Blach» S t» 1929. 933. — Bonneu-1 g. , a Ligue du Nord qui voulait in-
Nord-Befc « H 1938 — Aciérie» n e de Tergnier 3 % dem. 300. — Chl- ' . , <.r.nro» nordistes à un 
Loagwyf S %• 1931. 925. - A t e l i e r . Nord- • got dem. 830. - Cotonnlère de Flves ; tegrer les ex -proj noratv.es 
Franee/1930. 930. — Forg Nord-Est « % 4 H. 82«. — pelgnage de Tourcoing ! championnat a honneur. 
1940, (gis. — Denain-Anzin 3 '» 1932. S s . 980 — Deeurmont 910. — Chl-1 jjune façon générale, d'ailleurs, 
103*. — Schneider 4 - , — Bétbu- i coréea supérieures dem. 990. — Bque i _ , „ h , , _ n r „ , „? sont pas satis-
ne 3 3J 4 - Anxin 6 % 193*. 1003 Fre Maroc 3 H 933. - «ternit 3 <%. « • CIU0J "-V™™J° „ r t , "' 

CcAuTiène 4 >» 1930 — Vlcol- 910. — Eternit 5 v, dem 940. — Fina- ' faits de cette décision. Ils ne peu-
gneSj H, 100*. — Courrtèree Kuhlmann len. 3 •*, 945. — Glaces et Verre. vent — et pour cause — disputer le N 0 U > a n n o n C i 0 n » i 

"s^HroT6 t*-°T'iév'm i £ \ championnat de la zone occupée d e ro .L. et de r in , 
s'"-, 1931. 979. — "Thi-iupec les Red Star, CAP. et R.C 

nreiies i %, 931. Paris, et l'épreuve mise sur pied 

M. Pierre Deliortrie 
prend la présidence 

de rOlympique-lris-Club 
lillois 

5 -, 
» , t . 1 
/1930. Kuhlmann 4 H igjo. 

Péchlney 5 - , 1931. 1025. — 940. — Bruay 
Poléat et Chausson S v» 27, 320. 

EMPRUNTS COLONIAUX 
Arfriq. Bqust. 3 H 1937. 1007. — Afrlq 

oeeld, 3 V» 1937, 1007 — Annam ron-
kSn 3 v, 81 — Indochine 3 T. 1909. 412 
— Maroc 1914. 431. — Maroc 8 % 1937 
1«37. — Tunis 18*2. 371 — Algérie 1902 
4J7. — Tunisie 1907, 373. 

— Un sutre record mondial a bien 
| dea postulants, mal» il est plus dtffi-
, cil» k .'approprier puisque c'est celui 
1 de l'heure toujours détenu par Mau

rice Arehambaud. Le Français Almar 
et l'Italien Coppi. notamment, tente
ront vraisemblablement leur chance 

i avant la fin de l'été, sur la piste du 
' vélodrome Vlgorelll. 

Boxe 
a eu vingt a n . mercredi que 

Mots croisés 
Problème du 4 juillet 

A t 5 

Satnt-Sau- , r "'"*' v" 1 ~r - . w . ~ ~ ™ ' . •"" 
» pa' par Van dernier fut loin de 

emporter le succès escompté. Ancien président de l'Olympique lil 

d'un nouveau grand club lillois , u y a eu v m n u * M 
M. Pierre Delfortrle a définitivement Carpentier. k Jeraey City, devant cent 

accepté de prendre la présidence, ce- mille spectateur., fut mie k o . au qua-
d»nt aux sollicitations de ses amis, trieme round par Dempsey pour le 

— —. . .u i t . l taMÉM «*At««ftil«« T.* 

P a u r a v n i r r i»* n a u w a l l » * Deux dirigeants de ces clubs. M- 'J1"; • * » ,
J

P " *' '«ngtemp». M. 
r t j u r â v n i r «JOI n o U T l I I » » . » „• .__ , , . , «» Delfortrle va donc mener la barque 

. - _ - i i . « . ! _ . _ . Buble. président de lExcelsior et M. d u nouveau groupement de la capitale 

Bourse de Lyon 
du Jeudi 3 Juillet 1941 

des militaires 
des colonies françaises 

et des militaires «t civils 
des colonies dissidentes 

. mondial toute» catégories. La 
science du Francal» n« put contreba
lancer la puissance de frappe et de 
poids de l'Américain... C'est un peu 

Demllers, secrétaire général de des Flandres avec une énergie"eT'unè en somme, ce qui advint " » « ' ' " 
— - . . . . . , __ - • - - - „,I, , .„• Mai» e»it i«iir« plu. t.rd k Roth devant Sya. mercredi 

dernier k Bruxelles. 

Horizontalement. Elles sont, 

Le secrétarist d l t a t »ux Colonies majorité des dirigeants des autres 
fait connaître qu'il donne dea nou- clubs. 

' veilea de» militaire, de toute» le» co- Tout espoir n'est pas encore per-
. . . . . ' l ° n l e» française» aux famille» lnté- (j t t. flous savons que M- Sergeant, 

— Crédit Nat. 1*20. '332-J25:' resaéee ; sont exceptés l'Afrique d u migut au Commissariat général. 
Banque de Paria. 1.280—1.250; Crédit Nord, la Tunisie, le Maroc et la Syrie rf. . dtrtlacement à Paris 
Lyonnais. 2 920-2,880; Sue» (act.).; Le secrétariat « E t a t se charge. a U C 0 U r . S ? „ . P ^ „ D J L V - A 
15 700—18.000: courriéres. 467—490: In- en outre, de donner des nouvelles, v* spécialement voir, M. Borotra a 
ternstional Nickel. 1,905—1990. Kuhl- par télégrammes payant», de» mlll- ce sujet pour lui exposer le point 
m»nn,_ 1 310—1 380: Péchlney. 3.175— taire» et ervil. se trouvant dans tou-1 de vue des clubs de la zone inter-

F.C. 
dredl 
siège. 

WASQUEHAL1EN. — Ce 
k 19 h., réunion générale 
119. rue de Tourcoing. 

mnn^se catéaorle poids plume, 
baûant par knock-out, k la cinquième enlevée, généralement au petit Jour 

v e n _ reprise le tenant du titre ~ " ~ 
11 HIPPISME 

30*3: Rhône Poulenc. 2.130—2 175, 
Oobala. 4 875—4.790, Air Liquide, 2 220 
—3300: Qutlmee. 16 530—17.000: Cana
dien Pacifie 3 7 5 - . ^ S.K.P.. ?»0O- , n e m e n t . a u » f » m m „ ) 

-Ttoto. 3 0 3 0 - . . . . ; Royal ! 0 u d l n o t j ^ j , ( v n > ) . 
Duteh. 5 448—5.500; Nestlé 33 250— 
Bergougnan. 1 100—1 083; Sch. Lyon. 
7.300—7 513 Lyon Textue (act.i. 1630— 

; Ooldnaud». 413—412. Shell. 344— 
340. 

Concerts 
et Spectacles 

tes les colonies dissidentes. 
Ecrire ou se présenter : Secrétariat 

d'Etat aux colonies (service des ren-
rue 

Oudlnot. Pari» ( 

/ O'1/mpique-Iris Club UOois, ne'•*%*;J0***"'*"^ *** ***> *•*> " — l l S ï s S ' a 
nou» ont pas caché que le cham- "XJirdî' proch«ii|. une réunion per- . " . 
ptonnat de la Ligue du Nord ren- mettra de désigner les personnalités L e boxeur mexicain Rltrtile Lewt. 
contrait leurs faveurs. Nous pen- qu'il groupera s i tour de lui dans le m r e m porté le titre d» champion du 

•it _ ...» A . _ . > _ . . ~J,, in comité de l'Olyniplque-Irls. - — — 
sons qu il en est de même pour la _ 1 _ _ _ , 

Pete Saabo. — n . n » n faut dans bien des 
constances de la vie — III Gardé 
secret. Parasite. — IV. Foyer. Note. 
— V U n'est p a . inutile qu un mé
decin ou un vétérinaire les examine. 
— VI. Pronom. On ne le dit pas k 
tout le monde. — VII. Qui Indique 
un cerveau équilibré. 

Verticalement. — I Parades. — 
II. C'est le vérltsble ennemi du pro
grès. — III. On est en droit d# 
l'exiger. Dieu. — IV. Qu'il convient 

'. Orientaliste 
se décider k 

Prix •todosto 18.000 fr.; rSOO m ) . — | payer. — VI. Protection. — VII 

ROUBAIX. — Vous êtes priés 
d'assister aux Convoi et Service 
solennels de 

• * V e n r e G. M A R 1 0 T 

née Victorine H U 0 T 
pieusement décédée k Roubaix. le 
2 juillet 1941. dans .a 83"* an
née, lesquels auront Heu le lundi 
7 Jullje*. k 9 heures 30. en l'église 
Saint-Sépulcre, ea paroisse. 
Réunion k la chapelle de l'église. 

L'Inhumation aura lieu provi
soirement au cimetière de Rou
baix. 

De la part de : 
M. et M"" Victor Bouqulllon-Ma-

rtot. ses enfants : 
M. et M*" Maurice Bouqulllon-

Bériot, ses petits-enfants. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

Roubaix, 30, rue Richelieu. 
H. Vergln, 237, Gd'Rue. T. ïes.25. 

WATTRELOS. — Voua êtes 
priés d'assister aux convoi et Sa-
lut d'ange solennels de 

Bernard-Louis DENIS 

rappelé k Dieu le 3 Juillet 1941. 
k l'âge de 1 mois, lesquels auront 
lieu le samedi S Juillet, k 3 heu
res, en l'église Balnt-Vlncent-de-
Paul Assemblée k ls maison 
mortuaire. 23. rue Boêldleu. fc 
2 heures 45. 

De ls psrt de M et M"« Denls-
Delcolene. ses parents, de ses frè
res et sœur, et toute la famille. 

Il ne sera pa» envoyé de faire-
part. 16141d 

LEERS-NORD—M et M»' Emile 
Vanherpe-Schelstraete et leur 
fils ; 

M. et M"" Clément Hellln-Schel-
straete et leurs enfants. 

Et toute la famille 
vous prient d'assister aux funé
railles de 

M. Victor SCHELSTRAETE 
Ancien Typographe 

veuf de Dune Aladi» LEKA1N 
décédé k l'Age de 80 ans. lesquel
les auront Heu le 5 Juillet 1941. 
k 9 heures, en l'église de Leers-
Nord (Belgique). 

Assemblée k la maison mor
tuaire. 10. rue de ls Petlte-Fron-
tiére. k Leers-Nord (Belgique). 

16137d 

M. Emile YANDERSOUPEL 
Ancien combattant 1914-?* 

Mutilé de guerre 
décédé k Roubaix. dans aa 50»« 
année, lesquelles auront lieu le 
lundi 7 Juillet, k 8 h. 30. en 
l'église Saint-Sépulcre. Assemblée 
k l'église. 

De la part de toute la famille. 
6. rue des Oglers. 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

WATTRELOS. — Les familles 
Browaeys-Lefebvrë remercient les 
personnes qui ont assisté aux tu-
néralUes de 

M.Charle.-Louij B R 0 W A E Y S 
ou qui, emp-èchées, ont exprimé 
leurs sentiments de condo
léance. 16140H 

TOURCOING. — Les famlllM 
Debaudrln*jhien et Vanden* 
broucke remercient les personnes 
qui ont assisté aux funérailles de 

Madame veuve 
Louis DEBAUDRINGH1EN 
l é e Marie Vandenbroudte 

ou qui, regrettant de ne pouvoir 
y assister, ont exprimé leurs sen
timents de condoléance, 

ILÏ vous prient d'assister à 
l'Oblt dû mou qui sera célébré 
dimanche 6 juillet, à 11 h. 30, en 
l'église Notre-Dame-de-Lourdes. 

36, rue Turgot. 818434 

Les familles DUTERTE et 
LIAGRA vous prient d'assis
ter à la Messe qui sera célé
brée en l'église Notre-Dame-
de-Lourdes, à Tourcoing, le 
dimanche 6 Juillet, à 8 h. 30, 
pour le repas de lame de 

M"' Jean DUTERTE 
•ce Hortense LIAGRE 

Vous été . priés d'assister k l'Oblt annlversslre qui sera tfttbMê 
en l'église Saint-Français, k Mouvaux-les-Franc*. le dimanche 
8 juillet 1941. k 10 h. 30. pour le repos de lame de 

Monsieur Georges SOLINOT 
de la 2"" Régulatrice routière 

mort pour la France dans sa 40me année, le 2 Juin 1940, k Mald-
les Bains, ou son corps est Inhumé. 

De la part de Madame SOLÎNOT-COURBIER et de son fils, 
et de toute la famille. 

LE PRÉSENT AVIS TIENT LIEU DÉ FAIRE-PART. 
Tourcoing, 173. rue d'Anvers, k Tourcoing. 62264d 

ÉTATS CIVILS 
JEU D E BOULES 

dite. 
Nous voulons croire que M. Bo-

LE TOURNOI DE TOURCOING 
RENCONTRES DU DIMANCHE * k 1* h. ' 

Nouvelle boulotre, rue de Dunxer-
que : Petit Chasseur icdt Cuvelter) 
contre Saint-Martin ICdt Lefebvrel. 

Boulotre Wlnoc-Chocqueel. rue Wl-
noc-Chocqueel 

L E S C O U R S E S 

A Stockai 
Résultats du mercredi Z Juillet 

Raaio-Bruxelle» 

relayé par Radio-Lille 

rotra. qui a pu se rendre compte du, ^ ^ ^ * » - g ^ ^ c S t | ï e r c h o T j r ^ j . ^ o ' ^ S t e v e t j•»• • « » - « * > - ' -
bon travail effectué par les Nor-1La»", ,^ 1 ' e |deK -_Mutue l :_!,»..«•<».Jj>.00. 7.00.jallemsnd. Q u ' i W a u t 

Boulolre Je«n-B«rt. rue Jean-Bart : "~ "™ "" ' ' *™ ' **" 
Harmand ICdt Beels) contre Joyeux 
Drilles (Cdt Dermaux). 

Boulolre Joyeux Drilles, rue de Fleu-
rus : Harmand ICdt Derommelaare) 
contre Rue Tout Jus (Cdt Depoorter). 

Belle boulolre. rue de la Crolx-Rou-
ge : Petit Chasseur lOdt Bernard) con
tre Jayeux Drilles (Cdt Waelkens). 

Boulolre Dcnève, rue de Fleurus : 
Invincible. Brun-Pain (Cdt Loto!) 
contre rue de Roncq (Cdt Osere-

distes au cours de son récent 
voyage, tiendra compte de leur lé
gitime demande. Le football sep
tentrional, placé dans des condi
tions particulièrement difficiles, a 
réalisé l'an dernier un véritable 
tour de force. Non seulement il a 
survécu à la tourmente, mais il a 
prospéré. Le championnat d'hon 

Muguet des Bols (J. Deboodt). 2.1 Pronom. Qui n'ont pas froid aux 
Lethé (F. Decoster). — Mutuel i 18 50. yeux. 

Solution du 2 juillet 

TOVRCOING 

neur tei qu'il est conçu serait le nïynck).' 
digne commencement d'une série i Boulolre Vert-Baudet, rue de Parts : 

d ' é p r e w i intéressantes et PC^t-\g°nUV]oantt*Ve^l\7ùUtM) c o n t r e M l " 
traft de relever le niveau du jeu- Psrtles eïl 10 bout.. Quête au pro-

PROGRAMME 
DU VENDRHH 4 JUILLET 
H : information». — lé h, 15 

relaie. — 17 h. i concert. — 17 b. 15 :j Cf. a m t JA (j^uj. rations rxntr que Ht d e . prisonnier» 
s n O L Y M S I i . . P â t i t • • « P l » t ( n l c n n c , r t Ï *"*' M . ¥ ;J , . h *tt j j T î n - ' ï . Borotra prête une oreille favo-\ 
I l L V T r I V , ™ ^^ « * « • « « ^te-parole des intérêts, L l r T T E V B . C L U B „ „ . „ „ 

I L E S M A I N S L I B R E S ! ^ , i * ~l~?TZ^*l- nor<J"£w- . - **<*• - «>««•"«*. k » h.. «u ..*.. 
10*11 ,* 

JDeeix jotl» documentaires - A c t . | l pagnole. 
r.^».^. — xsiuiBucue a 

J. r. entraînement général 

Prix Estival (Baies; 8.000 fr.i 3.200 
m ) . — 1. Londrin (O. Verblst); ». Bel 
Kacem (L Olllebertus); 3. Pampelu-
ne (A K?mpfl — Mutuel : 14.50. 

Prix Gay Lord (8.000 fr.; 1.700 m.). 
— 1. Mesaange. (J. Haest); 2. Tire 
Larigot (Boelle); 3. Mazurka (R. De-
nalgre). — Mutuel : 9.50, 8.00. 8.50. 

Prix du Beau-Séjour (Amateurs; 
3 000 fr : 1 500 m.). — 1. Plrat Lord <R. 
Voss); 2. I. T. C. (J. du Roy); 3. 
Gracieuse (J. Janssens). — Mutuel . 
34 50. 14.00, 24.00. 9.50. 

Prix Lys (8.00O fr.; 2 50 m.). — I. 
Tatillonne (J. Boutevelde); 2 La 
Blanchardlère (J. de Leener); 3. Kir. 
ghlxe ( Vsndevoortl. — Mutuel : 17X10, 
a.OO. 7.50. Jumelé : 40.00. 

Le e Double > Meeaangee sur Tatil. 
lonne est de fr. 48.50 par unité de 

inscription», cinq franc». 
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ROUBAIX. — Publications de ma
riages. — Jean-Baptiste Carré, trans
porteur, rue de Menln. 52, et Renée 
Gl.neur, s.p., rue Dsubenton, 127. 

Décès. — Cécile Hespel, veuve Due»; 
no an«. rue Saint-Jean. 52. — Marte 
Decorne*:. veuve Mutiler, 76^ans. rue 
Plerre-de-Roubalx. 165. — François 8a-
vary, 60 ans, rue Emile-Zola, 5. — 
Emile Salembler. 47 ans. rue Edouard-
Anseele. 260. — Denise Willem. 21 ans, 
rue de France. 18. —• Louis Letrraad. 
21 ans, rue Edouard-Anseele, 249. — 
Madeleine Bouché, épouse Sch&lckens, 
42 ans. rue Franklin. 200. cour Crotn-
melinck. 6. — Marte Tackens, veuve 
Delespaul. 81 ans. rue de Blanche-
maille. 37. — Gaston Vanderbauwede. 
W% ans, rue de Blanchemaille. 37. — 
Léonte Deboosere. épouse Dhondt. 57 
ans, rue de Mouvaux. 61. cour Dubar. 

, n . 
Entreprise générale Fompes funèbre» 
Organisation compléta H. DES M ET. 

i 120. r du Moulin. Roubaix T 344.03 
POMPES FUNEBRES GENCRALCt», «9. 

I rue Sébastopol, Roobaix. Tél. Î34.21 
; OrRan.saOnu romplète de convola 

WASQL'FIIAL. — Naissance. — Da-
< nielle Décottlgnies. cité l'Avenir, 13. 
1 Publication de maiiaae. — Roger Do-
i remis, rattaeheur. 60, rue Turgot, et 
; Gisèle Taghon. culottlére. à Croix, rue 
des Jardins. 

1 Décès. — Jean-Baptiste Vanwynsbar-

ghe, SI ans, rue Jean-Bart, 27. — Hen
ri Duhamel. 76 ans. 26. jue Turgot. 

MOl'VAl'X. — Naissance. — Michel 
Lebrun. 9,. rue Faldherbe. 

RONCQ. — Naissance. — Jeanne-Ma
rie Boektaels. rue de Lille, 200. 

Publications de mariages. — Corail 
Plouviez. chauffeur d'auto, à Lambres-
lez-Douai (Nord), et Lucienne Dejon-
ghe, doubleuse. — Lucien Dobbels. our-
dlsaeur, et Germaine Catry, vojisjteuae. 

Marché de Lille 
Cossettes de chicorée. — Disponible, 

24< fr. les 100 kilos départ. 
Céréales. — Marché sans grande ani

mation. 
Blés. — Les transactions sont de 

plus en plus réduites en cet article, 
les besoins étant presque complète
ment couverts. 

Orges. — La demande est toujours 
j aussi vive, malheureusement la mar

chandise est quasi introuvable. 
Avoine». — Paa d'affaires faute d'of

fre». 7 
Issues. — La demande reste bonne, 

mais les off-es sont rares. 
Pailles. — Cet srtlcle donne toujours 

lieu a des affaires suivies en raison 
d'une bonne demande avec offres assea 
faciles 

i Fourrages. — Les acheteurs atten-
I dent Impatiemment lee offres en four

ragea de la nouvelle récolte, oflres qui 
feront bientôt leur apparition, »ur la 

I marché. 

Mala il suffit de quelques explica
tions pour qu'elle» acqueeçât aussi
tôt, tandla qu» Madeleine s'excusait 
encore. 

— Jean a eu xaueon de penser a 
mol. mon enfant , et TOU» sere* Ici 
comme augaréa d'une mère. Mous se
rons ptaia forte», toute» le» deux, 
pour iés»»»s» a sï'adversvé qui TOU» 

L'heure, pendant toute» ce» dé
marches, aval* paasé. e t rae ler 
narrait encore aften entrepris d* toute 
la besogne donét U était «urcasargé. Il 
quit ta la» deux f i rmes , «t «e fit con
duire à son journal. Dès son arrivée, 
U réunit en t a u se» secrétaire» de 
l iaaettwi , s» rat donner pa* e u s le 
résumé des événements du Jour, et 
Kiils— lee maniés»» de l'information. 

_ r . T l . i a J q a i l g e i tesnpe. dlt-U-
ja TOU» laisxse le joum.L J* mène 
m » «aKpieaal »x«r»ap»t»lU aux l'affaire 

v,tm r Je>ydonnerai d» Ut c o p i é -

quand J'en aurai I Qu'on publie tout 
ce que lea collabos trouveront cheg] 
M Juge ou k la P.J.. même si c'est 
en contradiction avec ce que J'appor- | 
teral moi-même. Le moment Tenu. 
noua ferons la point et noua rétabli-1 
ron» U Tenté s'il y a Heu de le faire. 

Puis, sans plu* tarder, ravier se 
rendit aux srchives du Journal, et 
chercha lui-même dans les rayons. 
les carte», le» annuaire» qui lui per
mettraient de se documenter sur le 
château du Breull, à Saint-Rémy-
les-CtieTreuse. 

Sur la carte, 11 découvrit effective
ment l'Indication d'une vaste habi
tation, qui dominait la vallée de 
l'Tvette. à l'écart d» l'agejlomératlon 
de Saint-Hémv. presque à l'angle de 
la route de Dourdan k Versailles et 
d'une route secondaire qui va d'Or
say k Rambouillet. 

Quant k l'annuaire des châtesux. 
U était mue» eur celui du Breull. n 
«*t j/uet» d» dire ^u'ou qualifie «ou-

vent de chkteau, en province, une 
vaste et un peu confortable habita
tion, s a n . qu'elle soit, pour cela, ré
pertoriée parmi lea grande, proprié
té». 

Parler n'hésita pa» plus longtemps: 
H allait, aan» tarder, aller voir sur 
place ce qu'était le cfiateau du 
Breull. et tenter de connaître en 
quoi cette demeura avait lien avec 
l'affaire d u Comptoir général de 
Finance. 

Le Journaliste revint dans son bu
reau, et déjà allait demander qu'on 
lui préperkt un* de* voitures du 
journal qu'il conduirait lui-même. 
lor»qu'll eut ridée, arertl par l'expé
rience qu'il avait faite la nuit pré
cédente, de s'assurer s'il était tou
jours surveillé. San* soulever même 
le rideau, U se mit k la fenêtre et 
examina le* passants, n n* fut pas 
longtemps avant de découvrir son 
plsteur de 1» veille I Celui-ci, l'air 
plus miteux encore en plein Jour 
qu'k mlnii lt . se tenait adoasé au ré-
rerbére qui »erv»lt de point d'arrêt 
aux lignée d'autobus. 

Attends I mon gaillard I dit Pa 
Tier. Je rai» t'apprendr» 1» diecré 
tlon I 

Un coup d» t» "^ téléphone lnté 
rieur lui amena Oa»ton Leroy, le 
chlml»te-phy»leten-méeanicieu d* 1» 
maison. Il entra, épanoui covtme 
toujours Cet homme trouvait tant 
de satisfaction k U vie qu'elle ne 
lui procurait l ien d'autre qu» de 
loptlmlam». 

— j 'a i «ncore besoin d» roua. Ls-

roy, dit Pavier k son collaborateur. 
— Encore une lettre T... 
— Non... Venez lk prudemment... 
n le mena prés de la fenêtre. 
— Vous voyez le type, pré» d u lam

padaire... 
— Je vol». Pas reluisant, le frère. 
— C'est un mouchard... Pas un 

rnouohard officiel, — car J'aurais 
Ult : un policier. — Un plsteur de 
ces messieurs du Comptoir Général 
de Finance. J'ai eu affaira k lui cette 
r.ult... Or. J'ai besoin de sortir. Vous 
savez pourquoi... Naturellement, non 
seulement Je ne veux pa» qu'il me 
suive ou me fasse suivra, mal» en
core qu'il sache, que Je suis sorti. 

— n doit y seoir moyen d'arran
ger cela, d i t Leroy. 

—. C'est bien ce que Je pensai».. 
Alors, dés que TOUS levures... neutra
lisé, faltee-mol amener une de» ba
gnoles de la maison et Je fllersl. 

— Voua sere» longtemps parti T 
— Disons Jusqu'à trois heure*. 
— Ça v». Dan* un quart d'heure. 

la rôle sera libre. Compte» sur mol. 
On fera ça en douceur. II» parole, 
Je vol» bien qu* Je rais devenir aussi 
Imaginatif qu* vous, mon petit pa
tron I 

Leroy sortit, paraissant rouler sur 
lui-même, et vif, malgré cet embon
point, n gagna le» sous-sol de *~ 
maison. 1 entra de» machine», toute 
une usine pour l'Instant silencieuse 
e t où s'affairaient l u nettoyeur*. Il 
surgit si •oudalnemen* dan» la o» 
bine de» électriciens que ceux-ci ru 
rent surpris *t n'eurent pa» 1* temps 
de cacher leur cigarette. 

— Trop tsrd, dit Leroy, grondeur.! 
Vous ne voulez pa* me croire, mat.! 
un d» ce» Jour», avec vo» damné» 
mégots, vous ailes tout taire flam-1 
ber ici. o* qui me console, c'est que; 
vous grillere» les premiers, et Je ne 
vous plaindrai pas !... Passons... Ve
nez tous les deux, J'sl besoin de 
TOUS. Un trarall de confiance... Il 
s'sglt de rendre service k Monsieur 
Jean. 

C'était ainsi que le personnel su
balterne de « Cosmos > nommait 
Parler depuis 1* temps où U fallait 
le distinguer de son père, qui était 
a Monsieur Oeorgee s. 

Leroy conduisit les deux électri
ciens su rez-de-chaussée, prés des 
vitrines où s'étalaient les hui t pages 
du Journal que les passant» lisaient 
de la ru*. 

— Vous voyes, le type... lk... sur 
l'autr* trottoir, k l'arrêt de* bu* T 

— Vu I dirent les deux hommes. 
— Eh bien, U faut me l'amener en 

douceur, dana mon bureau. 
— En plein Jour, comme ça. le kid

napper T Et s'il rouscaille T demanda 
un dea électricien». 

— 81 c'était si facile que ça, J* n* 
serais pas venu TOUS chercher I dit 
Leroy. C'est un flic privé qui sur
veille le petit patron. 

— Un flic privé 1 J'aime pas ça I 
Le» autres, ceux de la préfectanca, 
passa encore, n en faut. Mai» cette 
sale graln*-lk, très p*u I On y T*. 
M'.ieu Leroy. Et 'on TOUS amène le 
bonhomme. 

— L» moin* d'esclandre possible, 
hein ? Il y s du monde dans 1» rue. 

— On y va. 
Du haut de son « pigeonnier ». 

Je»n Pavier reconnut lea deux élec
triciens qui 'traversaient la rue. Il 
aurait voulu suivre le court dialogue 
qui s'échangeait entre les ouvriers 
et le mouchard. Oe fut très bref. 

— Dis-donc, vieux, dit l'un des 
hommes de c Cosmos > au quidam. 
tu dois avoir mal aux jambes, de
puis 1* temps due t'es 14 ? 

— Je n'ai rien k faire avec vous I 
— T'es pas choc On voulait t'offrir 

un siège. Allons, viens... 
Ils l'encadrèrent et le poussèrent 

doucement devant eux. 
— Aies paa paur. On n'e.t pa» d e . 

gangster». Deux mot» seulement k te 
dire, A moins que tu préfères qu'on 
sppelle la Ole qui fslt la circulation, 
là-bas... Qroutlle-tot, ça va être 
l'heure du beafteck. 

L'autre, médusé, ne trouvslt même 
pas la force de protester. L'opération 
svs l t été si gentiment menée que 
pas un des passants, cependant nom
breux en cette fin de mstlnée. rue 
de Châteaudun. ne «'était douté de 
quelque chose. Le plsteur se laissait 
conduire, docile, tremblant. Il nt 
retrouva un , peu d'assurance que 
lorsqu'il fut assis dan» 1* bureau 
de Oaaton Leroy. 

— C'est Illégal I Je me plaindrai I 
Atteinte k la llbe.tè Individuelle I 
dit-U, très pale. 

— Oui. a i t Leroy. Et nous serons 
vos témoins I Pour l'instsnt, mllls 
regrets, mais nous ' sommes obligés 
de TOUS garder. 81 TOUS êtes bien 
sage, on TOU* fera monter à dè)*u-

Iner... Je parle que. sans nous, vousisleur... Dehors ou k l'Intérieur T 
; n'auriez pas croûte k midi, hein II — Je préfère l'Intérieur, si voua 
Pauvre type !.,. Ile voulez bien. 

Puis, k ses hommes : I On servit k ce client de passage 
! — Arrangez-voua. U ne faut pas un repas fort convenable que F a -
. qu'il sorte d'ici avant trois heures vter apprécia comme U convenait. 
i de l'après-midi. Que l'un de TOUS i Puis, s u moment de l'addition, c o m -
reste en permanence auprès d* lui.. me le patron apportait lui-même la 

| Votlk cinquante francs. Manges, bu- monnaie, le Journaliste lui d e 
vez tous le» trot». . m»nda : 

I — Soyez tranquille. M'sleu Leroy. I — Connaissez-vous le chkteau d u 
dirent l e . électricien». On fera gsffe I,Breull ? 

Pendant oe temps. Jean Pavier. 
qui se sentait libre enfin de circuler 
sans que ses déplacement* fussent si
gnalés, avait pris place dana la voi
ture qu'on lut avait préparée et filait, 
aussi vite que le lui permettait 1a 
circulation, vers la sortie de Paris 
de la porte de Verssllles. 

Il eut bientôt rejoint ls route na
tionale 308. Par Blèvre, Saclay, Gif, 
il fut e n moins d'une heure k Saint-
Rémy-les-Cbevreuse. e t comme, tout 
en roulant, U avait eu le Jouir d'éta
blir un plan de campagne, il des
cendit de voiture k la porta d'un 
restaurant situé près de la gare. 

C'était un établissement qui, le* 
dimanche* d'été, était envahi par 
lea gens Tenus de Paris pour pren
dre l'air dans les coins charmants de 

— Le chkteau du Breull 1 Isa fol, 
non mouj eur. Je ne connais pas. 

— On m'avait dit, cependant, que 
c'était pai ici, entre Salnt-Bémy e t 
Chèvre use. 

Le patron Interpella sa femme, 
qui s'affairait dana la cuisine : 

— Tu connais ça, toi, Marie, 1» 
chkteau du Breull ? 

La femme arriva en «essuyant Ma 
main» k son tablier. 

— Le Breull T Mais bien aur, 
c'est la l ia ison Notre. 

— Ah I La l ia i son Moire... Bit 
bien, U a fallu que TOUS an parliea, 
monsieur, dit le tenancier k Farter, 
pour que Je sache son vrai n o n . . 
Dans le payé, on ne l'appelle que l a 
Maison Noire... Tenea, penches-Tous, 
TOUS deves apercevoir le mur d'icL— 

, .. . _ . .ce grand mur. lk. qui monta d» l a 
cette vallée que la retraite des Jan-1 w l l é . Q h , ^ ^ U M ^ ^ p , ^ . sénlstee a rendue célèbre. Mal», en 
semaine, lee charmilles étalent dé
sertes e t le patron fumait tranquil
lement un cigare sur le pas de sa 
porte. 

— On peut déjeuner 
Jean Pavier. 

— Mais comment i 

prtété. Malheureusement, pas entre
tenue depuis... Ça lai t combien qu» 
Vlcot est mort T 

— Cinq ans. dit la femme. 

( A 
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